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SOUMET Pierre (1892-1958). Chercheur émérite.

Pierre, Marcel, joseph Soumet est né à Brive en Corrèze le 6 novembre 1892. 
Il est admis à l'École principale du service de santé de la Marine et des Colonies, promotion 1913, en qualité d'élève pharmacien, 
avec le matricule 460. 
En août 1914, sur sa demande, il est affecté aux armées en qualité de brancardier. Il est blessé et sa brillante conduite lui vaut 
deux citations. Il revient à Santé navale en 1917 et est promu pharmacien de 3e classe. Il est affecté sur le paquebot de la 
Compagnie Générale Transatlantique Flandre, transformé en croiseur auxiliaire, transport de troupes, navire-hôpital utilisé 
comme soutien médical de l'Armée d'Orient et des forces serbes. Il fera des escales à Corfou, Bizerte et Bône et restera à bord 
jusqu'à la fin du conflit. 
Il est promu pharmacien de 2e classe le 1er octobre 1917. 
À la fin de la guerre, il est affecté successivement à Brest, Toulon, Ruelle, Lorient et enfin à Rochefort en qualité de professeur en 
pharmacie à l'École annexe de médecine navale. 
Il est promu pharmacien de 1re classe le 25 novembre 1920. 
De 1924 à 1931, Pierre Soumet est chargé de cours de physique à l’École annexe de Rochefort. Chef du laboratoire de chimie 
analytique il a à régler pour la base aéronavale de Rochefort des problèmes relatifs aux dirigeables et aux avions. Il s’agissait 
d’une part du dégonflage trop rapide des ballons et d’autre part de l’alourdissement excessif des ailes des hydravions. 
Il met en évidence que le dégonflage des lobes des dirigeables était dû à une corrosion anormale des soupapes en aluminium. Il 
en trouve l’origine dans l’hydrogène arsénié qui provenait du zinc impur servant à la fabrication de l’hydrogène. Le ministre de la 
Marine Georges Leygues décide alors que l’hydrogène nécessaire au gonflage devait être d’origine électrolytique. 
Quant à l’alourdissement des hydravions encore plus sensible que celui des avions basés à terre, il provenait de l’humidité qui 
s’accumulait sur la toile d’avion qui recouvrait les empennages des ailes en bois. Soumet met au point un vernis imperméable 
non mouillable à base de résines, d’huile et de colophane. L’efficacité de ce vernis fut si grande que le vernis P.S. fut adopté par 
toutes les bases d’aviation. 
Il essaya enfin lors de la leçon inaugurale qu’il fit dans la salle des actes de l’École annexe de relancer la source thermale 
provenant du puits artésien de l’hôpital maritime découvert par Grimaux. La Marine ne le suivit pas et céda la source à la ville.  
Il quitte le service actif en 1938 mais reprend du service en qualité de réserviste en septembre 1939 où il fait preuve d’une 
grande activité pour l’armement des croiseurs auxiliaires à Bordeaux : à cet effet, les paquebots ville d’Alger, ville d’Oran, 
Kantara et El-Mansour ont été transformés et ont pris part en avril 1940 au débarquement de Narvick en Norvège.  
Il se consacre ensuite en tant qu’officier Z (officier chargé de la défense contre les gaz de combat dans les unités)  à la 
préparation des solutions de décontamination à base d’hypochlorite de calcium.  
Il décède à Châteauneuf-sur-Charente le 8 février 1958. 

Sa mémoire est honorée par une « Esplanade Pierre Soumet » à Rochefort depuis le 12 janvier 1983. 


